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Je pourrais faire parler ici les avantages:iatériels que possède
la race Française en Aiiérique, la forte constitution physique
qu'elle doit à la vigueur de notre climat et aux ditficultés. de la
colonisation de nos forêts la'vigueur que lui donnent ses meurs aus-
tares ;,les envahissements qu'elle opère, insensiblement, sa force
d'expansion, . son instinct d'agglomération; le principe u'ordre,
d'organisation et d'ensemble qui régie chez elle ; mais lAtieur
de la France a2m'colonies a développé d'une manière si habile
ces différentes. preuves de nos hautes destinées,. qu'elles ne saut-
raient que perdre infinimentsi je Iys rép6tais après lui. I appar-
tient à ce génie obser'vateùr, à cet hIî,omie, iiistruit. iux grandes
leçons de ,lexpérience et verse dans tin connassance le éco-
nomie sociale, de venir éclairci, à la lumière éclatante des fits,
notue 'poson actuelle. " Penseur profond, auissi bien que- enuscur
aimable et écrivain distingué, il a su, avec une perspicacité peu

reuseient inspire en prenlit un sujet. aussi iressamt. Apre
dies éloges funèbres cormie ceuii qui ont été pîronoricés ,ur la
tombe entr'ouverie de M. Viger, on sentait qu'il y avait encore

quelque clhnse à dire sur le grond ciloyen, sur I'lià'iie d'Etat qtui
pendant près d'un dui i-siècle a été identifiL aux afllires dificileï
le la Patrie, a combattu pour elle t oute sa' vie durant, et 'loit L%
dermaiures paroles ont été omne un écho le sa longue et labo
rieuse existence: " .'almr m6n Dieu, faime aàonpa "s.

Commrite son prédécesseur à li tribune, M. ourassa a recteii
de beaux laoriers. La dernière' généraiion i vieit de <'èei-

dre presque con nlètement, les luttes qu'elle a soutennes, la fière.
et lmiåle l'nergie deh çrandes figures di 'po que, ont pîrocurù
M. Bomurasa une de Ceés uloices inspiratlions qu'il a i unullie. avec
ane et ent lini.iaîinm, sous une forme poêiinne.-L'Odre.
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Sinnde; Iorsie 1'ni .pre q nier e ve. îon n sLtr im igtem eent itre 6tat netIel,. connaître
trînid~îi no-.fon ntr t oiut urt init ilu mc nus 01uepp í nsrs d analyserou le aVen une force

plie de::la barbarie sur la vrae-civîlisatîç , et los .J s.i'.pun degpit et une sngaité adiorable ;i e ~ imot, ulngus a connu eî
cipes sona in1kannus.ptutout, que l'ereur ei 1 brash~ par le.$ nous a t.ivslé ùnatu-inames, commu le Ajiit sI.bin un ornieu
ptta.tsi cyesse 2pa7 ellpeuple secnst reinu dePé eqne remrquable Tâche nrdue et qui requérrit toute la a--ndeur d
lorsque le droit divin et .le droit humin sont foulés ax pieds n tnt. Car 'il est quelquefo aisé de pJîsmier aux grandes
que lagustie.etdefisée au îbie at à 'o itii. '. glïse sources du psiîi s'il F'a;t lonné à preque tuil les ihone de
est terlett, le.Pontife Supr ine, le P litde la ti jdger les g&nérations qui ne sanc lii dLirer de leur
indigne;ment, dépouillé; insulté abreurvû d'outrages; quc notre histoire d récieux seigneients au profit ile l'venir, c'est le
continent se débat,.embirr'îsyé en grande pratie dans les filéts de propre du génîie seul de bien juger dit présenît et de le mesurer
lhérésie, oli !. nous -le sentone tous ! il est néc6esoire que, de ce iuin regard.
ctde. lacéan, il se trouve un endroit où la véitk puisse mettre Auri et-ce polur mi un avantage iestiiable que de pourvoir
le pied ! un Coir de terre où soit un temple et un autel, -d'où corroborer ina proposition par les paroles éloquentes que 
s'élèvera Peiciens pur du vrai sacriifice! .1 est nécessaire que de Rameau prnionçait dernièrement " C't ici, dit-il, que doivent
quelque 4u sur cette nouvelle terre, sorte une voi-x qui réclanme s'élaborer lus piuisanies réserves lumniiies, appel ógun jour à ue
hauttement contre l'injustice et Pimpietêen faveur de la justice pouiser vers le imiJi, et à renouveler les générat ios apîpailvries que
et de la sainteté ! . i est indispensable qu'il y ait, en Amrige, préparent ant Sudl de ces lnire, une civilisation trop litive, 9i
un peuple puisnnt et respectÙ qui puise détruire le neitsonge, a eto'nnéitî lo inonde d-e is proditieux progrès, et qui p)ourra sur-
arrêter la Circulation de ces nlouvelleS injurieuses. caloinniatrices prendre lbos enfants par la raidité de sa décadence plisieurs
fabriquées dans lerusitnes du iroteuatisme et de fa révolution, d'enfre vous peut-être. verroit Ms premhiers eyimptôies de celle
et qu'aujourd'hui l'Angleterre et le iémont lancent sur tous leç Icatastrophe
points du globe.. Cari Messieirs> 1 etpri du Siècle est comme un .Enco un mot ùt je termine, 5i lei peuple canadien est destiné
yent ýbrilait, qui tu.sÔsche tots les caeurs. LiiA opinions nler- a lroioloir, duns une ilt.ure plis larg qWaurun autre pruple,

res:qe. liié. chetche à ipraloi, en se cournt lu intér&ts de la civi isaioni.r le cntieirnt Aénrianin, comime
du voile de -laý Jilaîtropie sont des , poisons qui tuent. lezi jeun i. » la f'rie enlvicltiei,2 polir lui ene stricte obligataioî
peuples, -en- dtruiant cihez eur .touît respeict pour Pumor.it, îaecmpireeu muivre. Ne pa 'chevr, scr.dt pour lui mà-
surtout lautorité religieuse ; en -solIevant les passions contre quer à en vocation ; cette concluîsiön est tOjreig use. La Conndis.
ce qu'il y. a encore &de saint et de juste dans le monde; eî) sance de nos hîaîteý destirées est donc pour nous la révélation daur
détruisant la mî'orale et la religion sous lesquelles la société grand devoir. Chacuin de nous, quelqu'il soit, comme membre le
ne saurait e\ister. Or, nous voyons que la tche d'accomplir cette la société Canadienn-FrançQise, doit se dire : " Je suis chiaré
grande croisade en faveur de la vériik, est dévolue au Canada d'une poriion de rtte noble nissioi iinpobée à ia natioialité ; je
Français. Mais pouri l'accomplir, notre jeune patrie a besoin dé porte dans mn main une partie les destinées du conitineint Améri-
grandir et de se fortifier ; il lui faut une grande puissance morale, cainu Que chaque Canadien-Français fasse cette rèßexion bien
unîîe inluence qu'elle prendra intfailliblemnt si elle sait su tenir tiui naturelle ! Qu'il t: prépare â remplir dignemnt la tâche qui lui
niveau de sa mission, une supériorité que ses premiers et derniers est dévolue eniir;iison de sa potition sociale. Qu'en vile de cette
progrès nous permettent dl'espérer. En effet, l'on dirait, dc nos mis-ion, charun suit religieux, moral et palrio(e, et le peuple entier
jours, que le Canada, pressé par ses destinées, veut devancer 1- sera grand rar sa position, fort par sa morale et puis.anut pal son
cours ordinaire des événemenis. Hé ! n'avons-nous pas tous remîîar- pat riolisnr. Qu'en vii de la pairie, la femme canadienne coniti-
qué le mouvement énergique qui nous pousse en avant. Ili- nulle conine lie l'a conmmenc(, le ministère si noble le lédualin
encore, nous étions pauvres, faibles, méprisé5: ioire exiýtenc- deiieutnqui ; elle à qui onil ne parle presqlie jamais île patriotiie
inéie était un problème pour 'Européenu. Et voilà que tout-à- et qui cepet. ndîant 'est appliquée à jouer un role si imîportant dans
coup nous grandissons rapidemnent, nous apparaissons aux yux de le, duiiînées de notre pays. Si ehacun accomplit sa part dui grandI
l'Univers étonné comine surgissant de la poussière de nos champs Idevoir imposé à la patrie, alors elle grandira au-lieu de tomnber,
le bataille où Pon nous avait cru ensevelis. Nutre foi, bien que comme tant n'utres nation% pour avoir failli à leurs destinécs.
toujours ferme, parait reprendre unie nouvelle vigueur, nos Miuro
se réforment, notre patriotisme se réchaulfe, grâce à ns institu-
.tions nationales, grLâce surtout à notre belle société de Tempé- i
rance'. La grande question de colonisation, cete base de noire L'Intitut Canadien-Françis a célébré, vendredi soir, 10 mai,
nationalité, s'agite partout ; de zélés champions se sont Tolls le troisième anniversnire de -a fondation. M. Siméon Le.age,
avec un zèle ardent à cette noble cause ; et je'le dirai avec bon- nous a donné une lecture d'unîe haute portée politique et de pa-
heur, l'avenement en notre' pays d'un homme remarquable, dé- lriotismesur l'Pon. D. B. Viger et son
voué ýà nosý in térts i Papariiond'un propléte de nos destinées a tention toute particuilière dont il était l'objet, le religieux Sitîence
donné une nouvelle énergie à ce n ouveent opéré dans la voit qui n'était intnrronmpui de ltemps à atres que par de cli:leulrcllx
de la prospéritä et du vrai progrès. Toutseinîble nous dire qu'unie applaudissemenits et le syupathique fatêrét empreint nur les igure
ére de grandeur vient le s'ouvrir pour nous. die sets auditeurs ont (lû prouver à M. Lesage qu'il avait été hieu-


